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n*a pas

Le Bas-Zaïre en raccourci
Matadi est à 350 km

de Kinshasa par voie
routière. Avant de

l'atteindre, on passe

par Kimpese, Kasangulu,
Madimba, Lukala, bongo-

lolo, Luozi, Mbanza-I"gu-
ngu, Kwilu-Ngongo (1'
ordre n'est pas ici res
pecté ).
Il faut dire que la

route est tellement bon

ne que le voyage n'est
pas du tout esquintant.
Vu que les journées

des travaux étaient

pleines, et que nous
faisions partie de l'é
quipe technique qui s'
occupait des documents,
nous n'avons pas pu ex

plorer à fond cette vil
le portuaire.

Mais au passage on re

marque qu'elle est bien
entretenue et que les
parcelles sont propres.

Matadi a deux grands

hôtels qui accueillent
les voyageurs. Il s'agit
des hôtels Monganga et
Métropole.

Son marché central est

bien fourni en denrées
alimentaires et en ar

ticles de traite tant

ef si bien que la popu
lation n'a pas souvent

: à s ' inquiéter de ce cô-
I té-là. Les prix sont d'
' ailleurs abordables et
; à la portée de différen-
! tes bourses .
'  Nous avons pu visiter
! à. Matadi 1'imprimerie
3.E.Z. qui fonctionne

3n système typo et qui
a sorti le premier jour
nal du Zaïre en 1891,

Le "MINSANU MIAYENGE".

Les sites touristiques

i de Borna.

Tentaculaire, saisis

sante , enivrante, envoû
tante, ville riche en
leçons d'histoire, voilà
ce -qu'est Borna. Sa-si
tuation géographique et

écologiquè ? Au Nord,
elle est bornée par 1'
enclave de Cabinda ec

la zone de Lukula située
à 60 km de Borna et con
duisant vers Tshela
(120 km). Au Sud, se
trouve 1 ""Angola, à 1 '
Est, la zone ' de . Seke-
Banza .à 80 km de Borna

et à l'Ouest, l'océan
Atlantique et le Cabi
nda.

Borna est une ville qui
connaît un climat à
deux saisons: une chaude
et humide qui s'étend
d'octobre à mai. Durant
cette période, la tem
pérature est très élevée
et les pluies assez nom
breuses . Une autre sè
che, qui va de juin à
septembre, connaît une
saison douce puisque

la température oscille
entre 21 et 28°C.

Cette ville se trouve

à 120 km de Matadi et

à 470 km de Kinshasa par

voie routière. Une route
impeccablement, bien en
tretenue, sans nids-de-
poule où, au passage,
de jeunes villageois
vous proposent genti
ment, tout en vous gru

geant, du gibier, tel
le ''mbokolo" ou encore

le ''simbiliki".

Tout au long " de la
route, on aperçoit un
paysage plein, agréable
à voir et dès le début

du voyage, en partant
de Matadi, on passe par

le pont Maréchal Mobutu
Sese Seko, véritable
chef-d'oeuvre de la deu

xième République.
Borna regorge de sites

touristiques de haute
valeur historique mais
malheureusement non en

tretenus et mal conser

vés.

Nous citerons "le

baobab de Stanley" ou

"arbre des pionniers"

ou encore "arbre de

Stanley" qui a un creux
spécial dans son -cronc
et des inscriptions gra^
vées dans son écorce par
différents personnages
de fi'assage à Borna. Ce
baobab est devenu célé
bré du fait d'avoir ser
vi de logis à l'explo-
i^ateur • Henry Morton
Stanley en 1877 lors de
son passage à Borna en
provenance de Zanzibar.

Il' est intéressant
également de voir la
fprteresse de Shinkaka-
sa, une oeuvre militaire
construite de 1900 à
•1904 pai"' 200 solda'ts
travailleurs Bakusu et

Bahoyo. qui avaient du
se révolter à cause du
refus des Européens d'
examiner leurs réclama
tions et la stèle commé-
morative du premier camp
militaire de la Force

Publique construit entre
1886 et 1956.

Pour finir, on admire
le marché des esclaves

et l'île des princes qui
a une superficie de 479
ha. Elle est située en

amont de Borna et en face

de l'île angolaise d'
Espérance et a été bap
tisée ainsi pour avoir

servi de cimetière à 7

princes de l'ancien Ro
yaume Kongo.

Mieux conservées, tou
tes ces curiosités fe

raient la joie des tou
ristes et enseigneraient
à notre progéniture 1'
histoire de notre pays.
On notera que Borna a

été érigé en. 1875 en un
petit centre de :rai «e

et que c'est en 1877 que

Stanley y faisait son
entrée triomphale.

En réalité. Borna es.:
une véritable leçon
histoire.

Bashonga Ruchinagiza.

KIVU

La conservation de la nature

et l'espace vital

Comment concilier la

conservation de la fau

ne, flore et des sites
et l'espace vital pour
une population sans ces
se nombreuse qui envi
ronne les parcs natio
naux du Kivu ?

Cette quête qui, du
reste, fut la question
fondamentale posée par
le Vice-gouverneur Ko-
yagialo lors de la céré
monie d'ouverture du sé
minaire sur la conserva

tion de la nature au Ki
vu avait constitué l'es
sentiel des débats ani

més au Centre cultur®^
français c^e.Bukavu.
79 ' invités parmi les

quels les commissaires
de zones, chefs de col

lectivités et chefs cou-

tumiers environnant les

parcs nationaux ' de Ka-

huzi-Biega, des Virunga,
et de la Maïka, ainsi
que les conservateurs,
chercheurs ont pris une
part active à ce sémi
naire, organisé par la
Coopération technique
zaïro-allemande sous le
patronnage du Commissai
re d'Etat à l'Environ
nement, conservation de
la nature et tourisme.
Toutefois, 1.orienta

tion du Séminaire a été

du citoyen MuembQ Kaberaba, di-
recteur so.

l'IZCN et 1 a
Dr w. Von

Richter, directeur du
projet allemand GTZ/IZCN
un projet qui a démarré
en mars 1985 pour une

durée de trois ans. le
quel s'est assigné comme
objectif^ la réalisation
d'un programme-pilote
qui débouchera sur une
stratégie régionale d'
utilisation durable et
multiple de la faune
dans la région du Kivu,
partant du parc national
de Kahuzi-Blega et de.
son hinterland.

La finalité du projet
est de contribuer à la
conservation et à la mi
se en valeur durable des.
ressources naturelles
renouvelables au Zaïre.

Feza ShaMrtia
avac la

posent
Les gens

beaucoup de ^ de
eur le Bilenoe subit de
la chanteuse Feza S
mamba. Certains
même, de la fm de sa

=^^:^r-avec laquelle
nous avons bavardé en
sa résidence de Banda-
lungwa à Kinshasa, nous
a annoncé qu'elle a pris
des engagements avec i
hôtel Intercontinental
où elle se,produit avec
l'orchestre "THE BEST -
Et en plus de cela, elle
vient de sortir un nou
vel album contenant 4
titres : "Miye témoins",
"Mwake", "Rends-moi mon

coeur" et "Moni". *
Comme le nom de la

chanteuse Feza tendait

à  disparaître de vos
mémoires, nous avons te
nu à vous parler davan
tage d'elle. Née à Buka-
vu, en 1959, Feza est
installée à Kinshasa de

puis 1969. Depuis 16 ans
donc, Feza n'a pas revu

sa ville natale et en

core moins son "Camp
Morthéan . III". C'est à

1 ' issue de la Sème an

née primaire, à l'école
des filles de Kadutu,
que Feza s'est envolée
pour Kinshasa. Ce fut

à la demande de sa tante

qui était déjà là-bas.

Comme seul atout ^
avait sa voix -^gélig
En intégrant OK^^T
elle -voulait
les premières leço
musique.

après elle sort sa
mière chanson -
ezangi bolingo' . Cetj
chanson lui fait
une grosse somme a ar
gent. Elle affirme fnj,
c'est cet argent qui 1^
fait opter définitivj
ment pour la muslqm
Cependant les condition
souvent posées par le
éditeurs aux artiste
.féminines sont hors d
la morale.

Tant bien que mal, eï
le sort deux autrés ti
très et quitte l'"0
JAZZ". Elle choisi
alors de chanter dan
une boîte, de nuit d
la place. Feza va rompr
aiissi avec les boîta
de nuit et décide di
former son propre groupi

avec lequel elle chanti
"Meu'ia Karume". En 1983,

3lle se produira avet
"Viva la Musica". Il m

s'agit pas d'un engage
ment. Invitée au Congî

Brazzaville, FEZA préfè
re jouer avec Papa Wembt
et là ils présentent |
spectacles. j

La charmante Feza Shamamba. . .

A Kinshasa, la jeune Fe
za va continuer ses étu

des qui seront couron
nées par un brevet de
secrétaire. Celui-ci lui
permettra d'obtenir un
engagement à la SONAS.

Mariée et mère de d.
enfants, Feza ne seml
paa jouir d'une stabi

dans sa carrière
sicale. Au sein de "
BEST", elle évolue d
cernent eh guettsunt
pas du plus offre
Qui dit mieux ?

En 1979, Feza quitte
la SONAS pour embrasser
la carrière musicale.
Tout a commencé par la
sollicitation des chan-

LUKOKi alors chanteurs
1- orchestre OK jazz.
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